L’TNSTRVCTÎ  ON 

DONNEE  PAR  LEVRS 


Altesses,  AV  Marqj^is 

Ambrofio  Spinoia?  le  Prefideat  Ri- 
chardoc  , Secrétaire  Mancicidor, 
Pere  Commiiîaire  general,  &:  P Au-* 
diencier  V erreycken  , Députez  de 
parleurs  Alteiîès  au  Traidé  de  paix  ' 
entre  le  Roy  d’Efpagiie,&Ieurfdites 
' Alteifes  dVne  part,  ôc  Mefîîeurs  les 
Eftats  Generaulx  des  Prouinces  V- 
;2îies  d’aultre. 


L’anM.DC  IX 


INS  TRVCTION 


POVR  VOVS  NOSTRfî 

CovsiN  Ambrosio 

Spinola^Marquis  de  BenafFrOaChe* 
ualier  de  l’Ordre  du  ToyPon  d’Or, 
des  Co nfeils  d’Eftatj^  de  guerre  de 
fa  Ma.  &c  Maiftrc  de  Camp  general 
de  Tes  Armëes,&c.  les  PreEdent  Ri- 
chardot^Secrecaire  Mancicidor,Pc- 
re  Com miliaire  generaljdc  Audien- 
cier Verreycken  , de  ce  qu’aurez  à 
faire  en  Hollande,  où  vousenuo- 
y ons  prefentemenc  pour  le  faid  de 
la  paix  , en  luire  du  pouuoir  que 
vous  auotns  donné. 


O V S feauez  que  la  V ille  de 
la  Haye  en  Hollande  eft 
deftinee  &c  cjioifie  pour 
rafTemblee , que  foir  à Fhoneur  Sc 
gloire  de  Dieu,  6c  ainfi  deburés 
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TOUS  vous  y cncheminer  pour  y c- 
ftre  au  têps  prefîgé^  d:  vous  y con- 
duire &:  befoigner  en  conformité 
devos'Inftructions  , Sc  felouque 
fcauez  eftre  rintention  du  Roy 
aoftre  &c  Frere^Ôc  la  noftre. 

Et  comme  vous  y trouuerez  les 
Députez  des  Roys  de  France, 
d'Angleterre',  ÔzDcnnemarq,  li 
vousapperceuez  que  leur  inten- 
tion foit  d’entreuenir  & eftre  pre- 
fens  au  traidé , vous  deurez  do-u- 
cement  &:  lionneftemet  l’excufer, 
&:  les  en  exclurre,&:  aiiec  termes  iî 
courtois,qifils  ne  puÜTents'en  al- 
térer U y offéfer,  & moins  s’apper- 
ceuoir  qu  on  aitdeux  aucune  def- 
fiance.  Au  c5craire , vous  pourrez 
dire  aux  Députez  des  Eftats  des 
Prouinces  vnies,  que  ne  trouue- 
rez ny  mauuais  ny  eftrange  qu’ils 
Gommunicquét  leurs  affaires  auec 
eux,  ôes’aydentde  leurs  prudents 


coieils  aduis,  ^ qu  eftes  ferieif- 
fcment  enchargez  de  faire  le  mef- 
me,  pour-ce  que  nous  tenons  lef- 
dits.S^^  Roys  pour  nos  bons  con- 
federez^defireux  du  repos  public, 
^ affedionnez  au  bien  de  no^  af- 
faires. 

Et  defaid  , comme  vous  elles 
affeurez , que  lefdits  Eftats  leur 
communiqueront  tout  ce  que  fe 
paiïera  èc  traidera , & que  nen  ne 
leur  fera  caché.  A ulE  faudra  il  que 
vous  mÔftriez  la  mefme  confian- 
ce auec  eux,  & particulièrement 
aueelePrefidét  îeânain,  auec  le- 
quel deburez  vous  domeftiquer  le 
plusgu’il  vous  fera  pofiible,  luy 
faifaht  entendre  que  nousauons 
'fi  bonne  opinion  de  luy,  que  cro- 
yons fennemët  qu  oultre  le  com- 
mandement qu’il  en  a de  fonRov, 
il  y apportera  du  fien  & de  fon  in- 
duftrie  ce  qu’il  pourra, pour  entre- 
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ücnants  quelques  difficultez  au 
Traidé^ks  moderer^&:  induire  les 
parties  à ce  qui  fera  le  plus  j ufte  bc 
plus  équitable^ & vferez  le  naefme 
auec  les  Députez  Anriois , bien 
qif  en  termes. plus  generaux:  nous 
coniîans  que  vous  vous  conduirez 
en  ce  regard  difcrettement,  à leur 
communiquer  ce  que  feaurez  ne 
îeureftre  caché  , de  l’autre  cofte 
vous  referuant  toufîours  ce  que 
jugerez  deuoir  eftrefecret. 

O r venant  à la  fub fiance  de  ce- 
lle befoignejfouucnez  vous  que  le 
poindde  la  Religion,  duquel  le 
Roy  nollredid  Seigneur  Se  Frere 
bL  nous  auons  particulier  ^foing, 
plus  que  nul  autre-,-  fera  le  princi- 
pal, hc  qui  deura  ellre  le  premier 
couché  au  Traidé. 

Et  en  ce  regard  vous  pretêdrez 
le  libre  ôc  public  exercice  de  no- 
ftrefainde  Religioj&queles  Ca- 
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tholiques  y puiffen  t viure  en  tou- 
te fèureté,  fans  qu  on  puifle  les  in  - 
quieter  ^ furcharger  ou  radoyer 
plus  que  les  aultres. 

Et  comme  apparemment  ceux 
delà  s’y  rendront  difficiles  , vous 
leur  reprefentercz  qu’ayans  lî  li- 
beralemêtaccordé,  cequelemÔ- 
dejugeranous  eftre  li  dv:)mmagea- 
ble  5 ils  n’auroyent  pas  raifonde 
nous  refufer  ce  que  pluftoft  leur 
reüffira  à vtilité  qu’a  preiudice , èc 
où  nous  ne  fommes  meuzque  du 
zele  qu’auons  à l’honeur  de  Dieu, 
n’ypretendôs  que  Pacquit  ôc  del- 
charge  de  nos  confciences,^:  non 
aucu  a proffit  particulier. 

Qu’ils  font  prudents  a fiez  pour 
coniiderer  que  ce  fera  le  bien  de 
leur  eftat,  pource  que  par  là  ils  re- 
tiendront vne  infinité  dcGensôc 
de  Ménagés , s'ils  peuuent  y viure 
6cferuirDieu  enalTeurance,  qui 


autrement  s’ en  retireronr  & vien- 
dront à nous  3 &parlàs'accroiftra 
noftre  Peuple  , & leleurfedinii- 
nuera^^:  qu’en  la  grâdeur  & mul- 
titude du  Peuple  coiififte  bonne 
partie  de  lafelicicé  d’vn  Eftat. 

Et  où  pour  penfer  vousdiuer- 
îii'ùls  diroyent  le  rnefnie  leur  deb- 
uoireftre  permis^  accordé  en  nos 
Pa'isî  vous  reipodrez, qu’il  y a trop 
à dire  de  l’vn  à l’autre , que  ce  que 
lE  demâdent  eft  nonueau^  nous 
ce  qui  eftoïc  noftre,  6^  dont  l’on 
noiîsa  priuéj  quelcs  Catholiques 
font  leurs  Freresdeurs  Parês^  leurs 
Amis  Jeurs  Patriots  & que  ce  fe- 
roit  chofe  par  trop  cruelle  de  leur 
refufer  cefte  confolation. 

Sur  ce  particulier  ferez  toutes 
les  inftances  qui  vous  feront  hu- 
mainement poflîbles5&  pour  l’ad- 
uancer  vousaddrefterezau  Preii- 
dent  leannain,  remonftrât  que  ce 
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poind:  n’importe  moins  au  Rof 
îon  Maiftre  qu’ànous  ^ &:  que  c5- 
me  Rome, Se  tous  les  Princes  Ca- 
tlioliques,6eledid  Seigneur  Roy 
melhie  , nouscondamneroient  fi 
nous  le  faifions  autrement:  AulE 
lefdids  Princes  & tous  les  Catho- 
liques, &:  le  Pape  mefme,  fe  plain- 
droient  de  lui,  fi  le  contraire  adue- 
Hoit,pourcc  qu’ibfiçauent  que  ce- 
la eft  en  fa  mam  , ôe  que  lefdits  E- 
ftatsnele  luy  refuferont , s’ils  l y 
voient  porté  qu’irembrafTe  ce 
faiét  chaudement. 

Et  en  tout  cas,  felo  que  les  ver- 
rez difpofez  à modérer  délimiter 
ceft  exercice,  prenez  temps  pour 
nous  en  aduertir  aiiat  y rien  con- 
clurre,  afin  que  nous  puiffiôs  nous 
rcfouldre  & vous  mander  noftre 
volonté:  & n’oubliez  la  lettre  de 
rEuefque  d’Anuers, pour  vous  ea 
preualoir  en  ce  que  pourrez. 
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Au  faid  de  libres,  puis  que  vous 
fcauez  ce  qu  auons  confenti^vous 
ne  ferez  fcrupuleux  à le  claufiiler 
à leur  contentement , & fans  faire 
ny  dire  chofe  qui  puiffe  les  mettre 
en  opinion  que  vueillons  contre- 
ueniràla  déclaration  que  leur  en 
auons  donné , ôc  qu’entendons 
punduellemént  accomplir. 

Leur  confentant  le  trafficq  d’E- 
fpaigne  , que  pourrez  faire  en  la 
mefme  forme  qu  aux  François 
Anglois.  Ils  deuront  abfoluemec 
renoncer  à celuy  des  Indes  Orien- 
tales Occidentales,  & s’obliger 
de  chaftier  ceux  des  leurs,  qui  fe 
liardiroiêt  d’entreprëdre  ce  voya- 
ge, comme  infradeurs  de  la  paix, 
& enrfemis  du  repos  publicq , foit 
qu’en  perfonne  ou  par  les  leurs  ils 
facent  ce  voyage,foit  qu’ils  foy  ent 
affociezà  autres  d’autre  Nation, 
fous  quelque  couleur  ou  prétexté 
que  ce  foit. 
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Se  craidant  du  trafficq  d’Efpa- 
gnCjfe  d.ebura  audi  traiâ:er  de^ee- 
iuy  d’iGy:&:  ores^qu  apparemment 
ils  le  voudront  du  tout  à leur  ad- 
uantage,{i  deuront  ils  en  tous  eue- 
nemens  donner  libre  palTage , 
fans  rie  payer  aux  batteaux&na- 
uireSj  qui  de  droiâ:  fil  voudrbr  ve- 
nir à nous,  de  quelque  part  que  ce 
foit,&:  à ceux  qui  de  nous  voudroc 
aller  ailleurs:  & en  tous  cas , ils  ne 
pourront  exiger  que  les  anciens 
droids  &:  gab elles: qui fe  payoient 
auant  la  guerre,  fans  prétendre  ny 
droiâ:  de  Conuoy , ny  Licences , 
qu’il  femblefe  deuoir  abolir  d’vne 
part  &:  d’autre. 

Vous  fouuiendra  aulfi,  traitant 
de  noftre  commerce , leur  mettre 
en  auant  qu’il  faut  aduifer  con- 
certer fur  vn  mefme  pied,  des  Pri- 
uileges  qu’mon  donnera  à laNation 
Angloife,pbur  les  faire  égaux  d’v- 


kc  part  &:  d’aultre,  pour  ce  qu^au- 
tremenc  IVrie  partie  y ieroit  inter- 
refTeejôcpoffibleJes  deux  à lalon- 
gue. 

Le  faiâ:  des  biens  des  deux  co- 
ftez,  fc  deura  traidter^  & procure- 
rez de  pénétrer  comme  ils  Tenten- 
dent,  ôc  s’ils  inclineront  à ce  que 
la  refldtution'  s’en  face  aux  parti- 
culiers de  cliafcunparty  J pour  en 
iouyrdés  le  lourde  laconclufloii 
du  Traifté,  fans  rien  pretêdrç  aux 
fruifts:  êc  reuenus  paiïez  ^ ores 
qu’ils  ne  foyent  leuez  nyperceus^ 
fansycomprcndrelesbiensa- 
lienez-parvoyede  Iuftice3  6c  pour 
payement  des  debtes  du  proprie- 
taire 3 ny  femblablement  ceux  d5- 
nez  en  mercede  , fi  vous  voyez 
qu’eux  s’y  inclinent,  &:  que  noftre 
partynyfoit  intereile.  Etfeplaim 
dans  lefdits  proprietaires,  que  lel- 
dids  biens  auroyent  efté  venduzà 

vil  pris 


ml  pris  s’ils  né  pourroient  les  re- 
prendre 5 en  payai  àux  achepceurs 
ôc  les  pris  & les  meliorations  vtiles 
ou  nece flaires. 

De  là  fe  vien  ^ra  aux  biens  d’E- 
glifejOÙ  apparemment  y aura  plus 
dedifficuké  , enquoy  toutesfois 
vous  deurez  inflfter , employer 
JedidIeanninjComeau  poini^de 
la  Religion:  6c  pour  le  moins  de- 
urez vous  obtenir  reftitution  6C 
pleiniere  iouylTance  aux  Prélats, 
Vautres  Ecclefiaftiques  d’icy,des 
biens  qu  ils  ont  par  delà^ô^  partyc 
de  ceux  de  delà  pour  la  nourritu- 
re 6c  entretenement  des  Preftrcs 
6c  Religieux  qui  deurot  feruir  les 
Catho-liqueSjÔc  faire  rexercice  de 
^noftre  Religion,  comme  nous  le 
prétendons  6c  efperons. 

Apres  viendra  ce  que  nous  tou- 
elle  en  particulier,  &:enpremier 
lieu  TOUS  leur  demanderez  quelle 
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recognoifîance  recoi'flpcnfeiis#’- 
veulent  nous  faire  , au  lieu  des  ay- 
des&  fiibiîdes  que  nous  perdrons 
par  cefte  renunciatiô , 6c  lî  l’on  ne 
peut  rien  obtenir,  pour  le  moins 
nousdeurontlailTerla  iouyffance 
de  nos  biens  confiftans  en  rentes, 
feigneuries  particulières,  6c  fonds 
de  terre  ; n’eftantraifonnable  que 
fbyons  de  pire  condition  que -le 
moindre  d’eux  ou  de  nos  fubieds, 
aufquels  fe  conferîtira  la  iouyffiin- 
ce  de  leurs  biens  pour  l’aduenir. 

Audi  font  les  Toulieux^  Do- 
maine , 6>c  y a là  mefme  raifo  qu’au 
precedent , pource  qu’ils  ne  con- 
cernent lafouueraineté,  comme 
nous  voyons  plufieurs  particuliers 
lesleuer,  6c  y fucceder  comme  à 
Patrimoine  de  leurs  Deuanciecs. 
Et  toutesfois  ou  ils  ne  voudroient 
les  nous  permettre  en  leurs  Pays 
foubs  leur  lurifdidionj  il  feroit 
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raifplinable  qu*en  rccompcnfe  ils 
nous  donnalTent  quelque  fomme 
par  an^enquoy  il  n y aura  rien  de 
fouucraineté. 

Apres  fe  deura  traiârcr  des  li- 
mites, pour  la  feparatio  de  ce  que 
nous  tenons , d’auec  ce  que  nbus 
leur  quittons:  Et  ne  {croit  pas  peu 
{i  nous  pouuions  les  auoir  tels  que 
la  nature  nous  feparaft,  c5nie  du 
cofté  de  Flâdres  la  Mer,&:  de  Bra- 
bar,&Gueldre  le  Rhin  6c  laW^hal, 
6c  qu  ainfi  nous  laifTaffent  nette  la 
FlandrCj  &accordaflent  Bergues 
fur  le  Zoom  , Geertrudebergue, 
Breda,Heufdc,Graue,&:  Nieme- 
gue  , 6c  nous  à eux  les  Forts  du 
Rhyn,&:les  Villes  de  Lingue, OI- 
denzeel,&:  GroL 

Et  ores  que  la  partie  nefemblc 
du  tout  egalle , fi  pourra  bon  leur 
remonftrer  que  le  beaucoup  que 
leurquiilous,  merite  bien  qu'ils 
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facent  quelque  chofe  pour  nous. 
Ec  ores  qu’ils  pourroieiit  reparer 
pourGeertrudebejgue  & Heuf- 
den,qu’ils prétendent  efttouf- 

iours  prétendu  eftre  Hollande,  &c 

non  Brabant,  lîeftla  raifon  bien 
differente,  au  regard  de Bergues 
furie  Zoom  ôeBreda,  quiappar- 
tiennentàdes  Seigneurs  particu- 
liers , aufquelles  elles  fe  deuront 
rcndre,S’il  y a reftitution  de  biens 
d’vne  part  & d’autre , & fommes 
contées  que  promets  que  n y met- 
trons aucunes  garnÜons , ains^en 
lairréspaifiblemétjouyr  les  Prin- 
ces d’Oranges,Ôc  Marquis  de  Ber- 
gucs , comme  de  leurs  propres  ôc 
particuliers  Patrimoines.  Et  de 
niefine  vous  deura  fouuenir;  de 
Lilloyquieft  d’vn  particulier , ôc 
on  fe  demoIlira&;  applanira  la  for- 
tereffCyComme  vous  confetirezle 
n\efmç  dçs-  fôri s que  tcnoiîs  fur  1^ 
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riuierc  d’Ânuer  s. S’ils  reparent  en 
ce  de  Niemegue^du  moins  infiftés 
pour  Graue^auec  offre  de  ny  met- 
tre Garnifon , s’ils  veulentfaire  le 
mefme  de  N iemegu  e. 

Et  en  fin,  pour  tat  plus  faciliter 
cefte  bcfognc , vous  pourrez  leur 
offrir  que  ferons  contents  rendre 
Rhynbercqà  l’Eledeur  de  Colo- 
gne, Szpar  lànous  priuer  dutout 
du  paffage  du  Rhin,  que  vous  leur- 
feaurez  b^ien  encareffer  5 Mais  fur 
tout  que  la  Flandre  nous  demeure. 
entiere,qu’cftce  que  nous  impor- 
te le  plus* 

Auffitraiderezvousdufaid  de 
leurMônoye,pourregalIer  ôz  ré- 
duire au  mefme  pied  que  la  no- 
ftre,  pour  ce  qu’autrement  le  traf-: 
ficqnepcut  aller  comme  il  doibt^, 
ny  empefeher  qu’il  n’y  ait  de  la- 
confulîon. 

Tous  ces  poinds  efclaircis , 
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reftez  ôc  conclus,  conuiendra  que 
doucement  entrez  en  vne  autre 
matierejôz  leurrcprefentez  parles 
plus  doux  termes  que  pourrez , dc 
comme  de  vous  mermes , que  no- 
ftre  corps  vni  enfemble,  eftoit  ba- 
llant pour  fe  maintenir  & défen- 
dre, contre  qui  euft  voulu  Toffen- 
fer^maisfeparé  ôz  defmembré,  co- 
rne il  s’envaeftre.  Il  n’y  a pas  de 
doubte  qu’il  fera  tellement  alFoi- 
bli,  queny  eux  ne  feront  ballants 
fans  nous,  ny  nous  fans  eux,  cotre 
qui  nous  voudra  affaillir:  Et  que 
pour  cela  , nous  <3z  eux  deurios  fe- 
rieufement  pêfer  aux  moyens  de 
nollre  incolumité,.  pour  non  eftre 
expofez  à la  volonté  & ambition 
de  tels,  qui  ne  nous  voudroy  et  pas 
de  bienjies  requerrez:  qtrils  veuil- 
lent pefer  à eux,  Sz  à nous,  & apres 
Taiioir  bien  coniidcré  vous  met- 
trez en  allant  ce  quils  iugeront 
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vtile  pour  la  Patrie  commune. 

S’ils  ne  dient  rie,  vous  leur  dé- 
clarerez ne  .vouloir  prétendre  ny 
parler  de  fouueraineté , quoy  que 
limitée  & reftrainfte  , parce  que 
l’ayans  vne  fois  laiffé , ôc  auallé  ce 
morceau3nos  penfemês  en  font  du 
tout  efloignez,  mais  s’ils  y penfenc 
bien  , poffible  trouueront  ils  cqn- 
uenir  , nous  prendre  pour  prote- 
cteurs, puis  qu’ils  n’en  peuuent  a- 
uoir  tât  à leur  aduatage  que  nous, 
ôefurce  poinCt  pourrez  commu- 
niquer auec  les  Députez  qu’ente - 
.drons  ferot  là  de  la  part  du  Comte 
Palatin,&:  poffible  auec  la  partici- 
pation de  quelques  autres  Princes 
Electeurs  3 ou  autres  de  l’Empire,, 
pour  voir  s’il  voudrôt  vou$ayder 
en  cefte  pretenlion , fur  laquelle 
vous  infifterés,  6c  procurerez  l’ob- 
tenir s’il  eft  poffible , en  quelque 
forme  qùece  foit,  endroit  laquel- 


ÎCTOUS  ne  ferez  fcrupuîcuXj  pour^ 
lieu  que  le  nom  fe  puille  obtenir. 

Et  ou  ils  ny  voudroientencêdra 
✓ 

pour  le  moins  que  ion  lift  vue  ami-- 
tié  ferme  , poureflre  amis  d’amis 
& ennemis  d’ennemis , non  pour 
offendre  autruy  , ains  pour  fe  det- 
fendre^&ayderi’vnTautrejau  cas 
de  quelque  inuafion  eftrangiere,. 
êc  que  de  vray  nous  courons  grâd 
danger5{ipar  vne  eferoidte  liaifon, 
nous  ne  nous  relions  enfemble, 
pour  auoir  foing  les  vns  des  au- 
tres.-mais  toucheziidoucemet  ce- 
Jl:e  corde,  que  les  François  &:  An- 
glois  en  eftans  aduertis  ne  foupço- 
jient  qu’ayons  dedeing  <Sc  volonté 
de  leur  nuire.  Bien  pourrez  vous 
doulcemêt  leur  iniînuer , que  no- 
flre  parti  fera  toufiours  plus  afleu- 
ré  que  le  leur , 3c  que  Tappui  d’E- 
fpagne  fera  plus  ferme  3c  follide 
que  celui  qu  eux  prêdrô t ailleurs. 

‘ • Et  s’ils 
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Et  s’ils  ne  veulent  entendre,  air 
moins  que  nous  nous  proniettiÔs 
de  ne  nous  offenfer  Tvn  i’autrejiiy 
donner  affiftence  de  gens,  de  mu- 
nitions de  guerre, d’argét, de  con* 
feil  ou  autrement,à  qui  nous  vou- 
droit  faire  mal , auec  promeiTe  de 
chaftier  comme  iiifrafteurs  delà 
Foy  publique  ceux  chafeû  de  fou 
parti, qui  s’aduaceront  d’ayder,  ôc 
feruirles  ennemis  de  f autre  parti, 
ôc  en  ceci  deures  vous  infifter  du 
tout. 

Lepoind:  des  gens  de  guerree— 
ftrangiers , eft  aiTez  clair  , 5c  ores 
qu’apparemment  les  François  5c 
A nglois.  infifter  ont  afin  qu’ils  en 
demandent  la  fortie , fi  faudra-iî 
leur  couper  court, 5c  leurmdftrer 
que  fommes  mieux  fondez  à les 
retenir  ^ qu’eux  à fe  feruir  dfsFrâ^* 
çois,  Anglois  , Efeoffois  Ôc  foiur 
blables.  ■ i 


12. 

N’oubliez  le  mémoire  que  vous 
aefté  mis  en  main  de  la  part  du 
Comte  d^Embden,  pour  Tayder 
&:fauorifer  entout  ce  que  pour- 
rez. 

Comme  auffi  vousferés  es  af- 
faires que  les  Députez  du  Duc  de 
Cleues  vous  communicqueront, 
ôù  fur  tou  t que  ne  perdios  rien  du 
droid  qui  nous  peut  appartenir 
fur  aucunes  places  dudid  Duc, 
foi  t par  voy  e de  retraide  ou  autre- 
ment. 

A 

Semblablement  receurez  vous 
quelques  memoriaux  de  la  part 
de  l’Eledeur  de  Cologne,  poutle 
fauorifer  & fon  eftat,  en  ce  que 
ce  pourra , &:  le  mefme  ferez  vous 
foing  endroit  autres  Princes  voy- 
fins,^ s’il  vous  requierrerit. 

Etaufurplus  , vousnefaudrez 
de  nous  donnerpart , le:pliisfouv  v 
lient  que  pourrez , du  progrez  de 
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voftre  négociation , &c  de  tout  ce 
que  s^y  pailera,  poùt  au  cas  de  be- 
foing  vous  y donner  les  ordres 
que  trouuerons  conuenir. 
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